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ILS BOUGENT
Michel Haenen
rejoint Transporeon

Fournisseur de logiciels
et de service pour la
logistique, Transporeon
v i e n t  d e  n o m m e r
Michel Haenen au poste

de Key Account Manager Benelux.
Dans cette fonction, qui combine
marketing et commerce, cet ancien
consultant d’EVO aura pour mission
de développer la structure et de trou-
ver des solutions efficaces pour les
affréteurs. Créée en Allemagne en
2000, la société Transporeon s’est
imposée comme spécialiste sur le
marché de l’e-logistique, en propo-
sant un lien direct entre les comman-
ditaires de fret et les transporteurs.
Ses clients sont Nestlé, Goodyear,
Curver, Knauf, Wavin... L’entreprise
compte une centaine de collabora-
teurs. JPG

Anne Germain prend 
la direction des 
opérations aériennes 
de DHL en France

Depuis 2006, elle était
Directrice du réseau
France et péninsule ibé-
rique de DHL Aviation.
Mais cet  été,  Anne
Germain est devenue
Vice-présidente Hubs &

Gateways de DHL France. A la tête
d’une équipe de 170 collaborateurs,
elle est désormais responsable de la
coordination du réseau express
aérien de DHL, de la gestion des
opérations d’assistance en escale et
de dédouanement, du suivi régle-
mentaire et de la mise en conformité
en matière de sûreté aérienne, ainsi
que des affaires aéroportuaires 
sur les sites de Roissy Charles-de-
Gaulle, Lyon Saint-Exupéry, Mul -
house et Paris-Vatry. De formation
universitaire en économie, Anne
Germain commence sa carrière dans
le groupe agroalimentaire Cargill en
1990, puis entre chez UPS en 1992,

où elle se spécialise dans les activités
d’express aérien, avant de rejoindre
DHL en 1997 comme Directrice
Support Opérations pour DHL
Aviation Espagne. CP

Jean-Xavier Bonnet
promu chez em2C

Jean-Xavier Bonnet
rejoint le groupe immo-
bilier em2c en tant que
Direc teur de la promo-
tion et de l’aménage-
ment. Il aura pour mis-
sion de poursuivre le

développement de ses activités et de
conforter le positionnement du
groupe. Architecte DPLG, Jean-
Xavier Bonnet a été successivement
directeur de programme à la Cofracib
puis au GFF. En 1995 il intègre les
filiales de développement immobi-
lier du groupe CIC Lyon naise de
Banque. En 2001, il devient Direc teur
du pôle immobilier et développe la
ZAC de Labuire à Lyon. En 2007, il
prend la responsabilité des filiales
immobilières du groupe Crédit
Mutuel CIC. JPG

Christophe Guillon
devient Directeur 
logistique de Findus

Christophe Guillon a
rejoint la société Findus
le 15 septembre en qua-
lité de Directeur logis-
tique. A ce titre, il
devient  également
mem bre du comité de

direction. Cet ingénieur agroalimen-
taire diplômé de l’Enitiaa de Nantes
a passé 13 ans au sein d’Unilever
Bestfoods France où il occupait les
fonctions de Directeur de production
et logistique. Il a ensuite poursuivi sa
carrière chez Compass Group (res-
tauration collective) en tant que
Directeur logistique pendant 7 ans.
Chez Findus, Chris tophe Guillon
aura la responsabilité de l’ensemble
du schéma logistique pour la France,

à savoir les approvisionnements et
les flux de l’usine de production de
Boulogne-sur-Mer. Findus a enre-
gistré une croissance de 19 % en
2007 et s’est fixé d’atteindre 25 %
en 2009. JPG

Friedrich Laubscher,
Président du Club
Logistique Globale

Directeur logistique de
Bayer CropScience
France ,  F r i ed r i ch
Laubscher vient d’être
nommé Président du
Club Logistique Glo -
ba le .  I l  succède  à

Caroline Pflieger, Responsable
logis tique France d’Electronic
Arts.  Rappelons que le Club
Logistique Globale réunit les pro-
fessionnels de la logistique et du
Supply Chain Management de la
région Rhône-Alpes, à l’occasion
de conférences thématiques. Ce
Club, qui va bientôt préparer des
visites de sites, est également l’or-
ganisateur du salon Spilog dont la
4e édition devrait se dérouler à
Lyon en juin 2009. Pour mémoire,
Friedrich Laubscher a été « Roi de
la Supply Chain » en 2007. JPG
Contact : www.clubloglob.org

Nomination chez Elcimaï
Sébastien Caillau, 35 ans, rejoint le
groupe Elcimaï, spécialisé dans l’in-
génierie industrielle et logistique.
Depuis 2005, il était directeur asso-
cié du cabinet Log & Pi Consulting.
Comme con sultant, il est intervenu
auprès de la direction logistique de
Renault où il a contribué à la défini-
tion et au déploiement des nouveaux
processus au sein des usines, chez
les fournisseurs et dans les services
centraux. La gestion des flux dans
les établissements de soins fait 
également partie de son champ de
compétence : il co-anime le club 
« Logis tique Hospi talière » dans le
Nord-Pas-de-Calais. JPG



rogent sans le faire. Une certitude : même si les coûts de
transport augmentent, ce sont plutôt des problèmes de
qualité, de réactivité et de flexibilité qui motivent pour le
moment les rares relocalisations. « La relocalisation sup-
pose une grande agilité, c’est un processus aussi long que
les délocalisations », fait-il remarquer. La filière textile
serait pour lui un second candidat à d’éventuelles relocali-
sations sur la zone Euro Méditerranée, notamment pour le
réassort de produits dont la première commande resterait
importée d’Asie.

Une stratégie payante mais sous conditions
« Le changement de la mondialisation va durer, que vous
l’aimiez ou non », lance pour sa part Alain Doudart.
L’ancien Directeur Supply Chain monde de Lexmark
(actuellement Directeur du service support pour la zone
EMEA) considère que sa société, sur le marché hypercon-
currentiel des imprimantes, doit sa survie à la délocalisa-
tion de sa production en Asie depuis près de 10 ans. Tout
en étant conscient que la stratégie adoptée par Lexmark
(95 % de Sourcing en Asie), sur un marché de gros
volumes à faibles marges, n’est sans doute pas applicable
telle quelle à des produits dont le principal  élément diffé-
renciateur est la réactivité. D’autant que cela suppose des
adaptations importantes en termes d’organisation (diffé-
renciation retardée) et de processus (S&OP mondial) pour
gérer la complexité et la flexibilité de la Supply Chain. 
« Le paradoxe : les produits ont une durée de vie de plus

en plus courte, mais viennent de plus
en plus loin, avec un mois de délai de
transport », résume-t-il. Autre consé-
quence, non anticipée à l’origine :
l’implantation en Chine, à Shenzhen,
d’une équipe Supply Chain locale.
C’est d’ailleurs une tendance de fond
sur la période 2008-2010, selon
François Soubien, dont le cabinet
PRTM vient de publier une étude réa-
lisée auprès de 300 grandes entreprises
de la planète. En particulier dans le
domaine de l’industrie et de l’automo-
bile : actuellement les fonctions de
Supply Chain Management seraient
basées à 70 % dans le pays d’origine
du groupe, mais ce pourcentage devrait
descendre à 50 % en 2010. Globa -
lement, la mondialisation réduirait les
coûts en moyenne de 17 %, même si
11 % des entreprises interrogées consi-
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CPIM de France
Contraintes et opportunités de la mondialisation

Shanghai, terre de contrastes
L’aspect « Low Cost » de la mondialisation n’est pas toujours évident. Pour
preuve, la présentation de Frédéric Fontane, professeur à l’Ecole des Mines de
Paris (pôle production et logistique), qui s’appuie sur plusieurs visites indus-
trielles de sociétés françaises implantées à Shanghai (Michelin, l’Oréal,
Carrefour, Maped, Saint Gobain Sekurit…). « Entre 2005 et 2008, il y a un fort
contraste dans la perception des industriels. En 2005, Shanghai est une zone
sans grèves, sans syndicat, avec juste un petit problème de turnover. En 2008, ils
font face à un turnover important et à une hausse plus que significative des
salaires ». Parallèlement, le gouvernement chinois qui incite les industriels à
s’implanter à l’intérieur de la Chine, tend à raréfier la main d’œuvre à Shanghai
et à y faire encore monter les salaires. Autre idée reçue que Frédéric Fontane
fait voler en éclats : celle de l’eldorado du marché local. « Le marché chinois 
de 1,3 Md de consommateurs n’existe pas. Il est certes gigantesque, mais ato-
misé, avec d’innombrables acteurs dans chaque secteur et une très forte pression
sur les prix ». Sans oublier le soutien du gouvernements aux concurrents locaux,
une distorsion des règles entre entreprises chinoises et étrangères, la contrefaçon
galopante et une logistique très morcelée au niveau national. Par contre, à l’in-
ternational,  le port de Shanghai offre une vision futuriste avec Yang Shan, le
port en eau profonde relié au continent par un pont de 32 km et le parc indus-
triel Lingang, avec ses trois universités. Vous avez dit contraste ? JLR

Les impacts de la mondialisation sur la Supply
Chain, tel était le fil conducteur des présentations
des 18e journées des CPIM de France organisées 
à Paris les 9 et 10 octobre derniers. Le prétexte
à de nombreuses interventions et témoignages
sources de réflexions.

Pourquoi délocaliser ? Faut-il relocaliser ? Deux ques-
tions souvent revenues lors des ateliers des 18e jour-
nées des CPIM de France. Pour Bruno Durand,

Enseignant chercheur et Président de l’Aslog-Nantes Pays
de Loire, 2008 est une année charnière, certains industriels
du jouet  ayant déjà franchi le pas d’une relocalisation par-
tielle d’unités de production situées en Asie (comme
Mattel, Fisher Price ou Steiff), tandis que d’autres s’inter-

Stefan Krusselmann (à d.) succède à Hervé Bellande (à g.) 
à la présidence des CPIM de France
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dèrent qu’elles n’en ont retiré aucun bénéfice jusqu’à pré-
sent. Et si 22 % avouent rencontrer fréquemment des pro-
blèmes majeurs dus à l’étirement de la Supply Chain. 

Lean et traçabilité pour plus 
de performance
Pour Eric Wanscoor du cabinet Fluenxi, il faut instaurer au
plus vite une traçabilité proactive, entre autre pour améliorer
sa flexibilité. « Com ment faire du Lean sans avoir une vision
détaillée de la réalité des flux ? », demande-t-il. « Le Lean
ne fait pas dans l’anticipation (c’est MRP-2), ni dans la
direction (c’est  le S&OP), le Lean est dans l’accélération,
martèle de son côté Bill Belt, Président de Bill Belt
Excellence. Je pense que l’avenir, c’est la Lean Supply
Chain, car on peut
aussi faire la chasse
au gaspillage dans les
millions de mètres
carrés d’entrepôts. »
De quoi alimenter les
débats des 19e jour-
nées des CPIM de
France l’année pro-
chaine ! JLR

Les pires pratiques
de gestion industrielle
Xavier Perrin, XP Consulting, a souligné non sans humour
les pires pratiques observée durant neuf ans chez les indus-
triels : nomenclatures bancales, absence de maîtrise de files
d’attente qui représentent la plus grande partie des délais
de fabrication, gestionnaires d’atelier jonglant avec les prio-
rités au lieu de gérer les capacités, indicateurs sans objectifs
et non alignés avec la stratégie, qui « font tapisserie »…
Pourquoi ? Les bonne pratiques, même connues, sont
oubliées car « chez nous, c’est différent » ; la pression du
résultat immédiat empêche une mise en œuvre, longue et
fastidieuse, des bonnes pratiques et de standards, syno-
nymes de contraintes. Elles sont moins reconnues que le

sauvetage de dernière minute par le 
« Zorro » de service, qu’il soit interne ou
externe. Les solutions ? S’extirper du quo-
tidien et prendre du recul en se formant
aux bonnes pratiques, être intransigeant
sur le respect des règles mises en place et
inspirées des formes académiques des
bonnes pratiques, auditer régulièrement
les standards pour les adapter à l’évolu-
tion de l’entreprise… et ne pas récom-
penser les Zorro ! CC©
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VU AILLEURS
ASIE/EUROPE
Les pirates 
infestent les côtes
Le hit-parade du bureau mari-
time international (IMB) montre
une forte hausse des attaques de
pirates. Sont touchées les princi-
pales lignes entre l’Asie et l’Eu -
rope. Les côtes somaliennes sont
loin devant en nombres d’at-
taques, devant celles du Nigeria
et de l’Indo nésie. Pour l’IMB, les
autorités internationales doivent
dorénavant traquer les « bateaux-
 mères » des pirates.
(Logistik Inside/Deutsche
Presse-Agentur, 27/10/08)

ALLEMAGNE
Les constructeurs
automobiles 
examinés
Analyser les données de la
chaîne d’approvisionnement des
constructeurs automobiles alle-
mands afin de l’optimiser, telle est
la mission de la compagnie IT
américaine Teradate et de l’école
européenne multisites European
Business School (EBS). Elles ont
créé un centre de compétences
commun à Wiesbaden, en Alle -
magne ; il devrait développer
dans les prochains mois un
modèle d’évaluation du niveau
d’intégration de la chaîne d’ap-
provisionnement des entreprises
(constructeurs et fournisseurs)
participant à l’étude, et leur pro-
poser des mesures d’améliora-
tion. (Logistik Inside, 28/10/08)

UK
Du vin 
sur les tables 
britanniques
L’importateur de vin britannique
Thierry’s Wine Services a signé un
contrat de deux ans avec son
compatriote Wincanton. Celui-ci
est chargé de l’entreposage et de
la distribution aux magasins bri-
tanniques et irlandais de 250.000
caisses de vin par an ; il doit gérer
les pics saisonniers de demande et
développer des solutions pour
réduire les coûts logistiques. CC

PORTUGAL

Fiege lave plus blanc

La filiale Fiege Iberia du prestataire allemand Fiege a étendu son contrat avec
le fabricant électroménager Whirlpool au Portugal. Il s’y occupait déjà
depuis deux ans de l’entrepôt de Whirlpool. Désormais, ses tâches sont éten-

dues. Le logisticien va être chargé de la distribution nationale, de la livraison au
client final, de la gestion des pièces détachées… De plus, Fiege développe en par-
tenariat avec un investisseur un centre logistique de 15.000 m2 à Azambuja, au

Nord de Lisbonne, qui répond aux attentes de
son client. Sa construction sera achevée en mai
2009. 9.000 appareils électroménagers pourront
y être stockés. Le WMS propre à Fiege est inter-
facé avec l’ERP SAP de Whirlpool. CC

EUROPE/USA
Atlas porte l’informatique
d’Amcor Flexibles Food

SCANDINAVIE

Partenariat dans la RFID

Savi, compagnie du groupe américain Lockheed Martin, a conclu un partenariat
avec la société de conseil suédoise Litium Mobile Applications spécialisée

dans les solutions mobiles et de traçabilité. L’objectif est d’unir les forces tech-
niques et marketing pour offrir des solutions RFID et autres solutions sans fil aux
gouvernements, armées et entreprises des quatre pays scandinaves. Elles avaient
déjà travaillé ensemble pour mettre en place la solution de Savi Consignment
Management Solution (CMS) qui localise, trace et gère les approvisionnements
en transit pour l’armée suédoise et le ministère de la défense danois. CC

Division du groupe australien
d’emballage Amcor, spécia-
lisée dans les emballages

flexibles pour les industries alimen-
taires, Amcor Flexibles Food va
mettre en place un système d’informa-
tions (SI) commun via son projet
Atlas. Pour cette division, présente en
Europe et issue de la fusion de nom-
breuses sociétés, ce SI sera le socle
d’une culture et de process communs.
Il est fondé sur l’ERP SAP (version
ECC 6.0) et le Manu facturing Exe -
cution System (MES) d’Apriso. Dans
une optique de baisse des coûts, il sera
déployé d’ici 2011 dans 20 sites euro-
péens et 14 pays ; aucune modification
du système ne sera permise, hormis
celles relatives à la réglementation

locale. « Le choix d’un outil extérieur
à SAP permet d’assurer une conti-
nuité des opérations en usine en cas
de problème », explique Bruno Harte -
mann, DSI d’Amcor Flexibles Food.
Aujour d’hui, un pilote a démarré dans
une usine belge. A l’avenir, le MES
sera connecté aux machines d’impres-
sion qui personnalisent les emballages
en fonction des besoins des clients. 
Il est prévu que le SI soit ensuite ins-
tallé aux Etats-Unis dans la division
Amcor Flexibles Healthcare, qui pro-
duit des emballages pour la santé. Un
système couplant l’ERP SAP à un
MES avait déjà été déployé à partir de
2001 dans la division PET packaging
d’Amcor, qui fabrique des emballages
plastique. CC

E N  B R E F . . .
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TNT a inauguré fin octobre à Veenendaal au Pays-
Bas son premier centre de tri neutre en émission de
CO2. Le bâtiment où travaillent 140 personnes a

été conçu pour laisser entrer la lumière naturelle et limi-
ter le recours à l’éclairage artificiel. De plus, il produit sa
propre énergie grâce à ses 300 panneaux solaires. La
récupération des eaux de pluie, le choix de meubles recy-
clables, le dallage réalisé avec des briques recyclées font
également partie du dispositif qui permet (selon le trans-
porteur) d’économiser plus de 70 % d’énergie. Cette ini-
tiative s’inscrit dans le cadre du programme environne-
mental « Planet Me » de la compagnie. JPG
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PAYS-BAS

TNT inaugure son premier site écologique

ARABIE SAOUDITE

a-SIS retenu pour piloter la logistique
de Saudi Kayan

C’est décidé : le site logistique de
Saudi Kayan, le plus grand
centre pétrochimique du

monde, sera géré par LM7, la solution
de l’éditeur français a-SIS. En effet,
Saudi Kayan Petro chimical Company
construira courant 2009 un site géant
à Al-Jubail en Arabie Saoudite. Plus
de 4 millions de tonnes de produits
pétrochimiques et chimiques y seront
élaborés. L’usine disposera de 5 lignes
de production et de 140.000 m2 d’en-
trepôt. Accompagnée par le cabinet
conseil Argon Consulting (Cf. le
numéro d’octobre de Supply Chain

Magazine), l’entreprise a choisi LM7
pour piloter le centre logistique qui
pourra stocker 175.000 tonnes de pro-
duits. Le WMS s’interfacera avec
SAP ainsi qu’avec le système de pilo-
tage des process. En outre, LM7 assu-
rera  le  s tockage des  produi ts  
(47.700 emplacements), leur prépara-
tion et leur expédition. Les produits
seront préparés directement en fin de
ligne de production selon différents
type : Big Bags, palettes, chargement
silo et en vrac. 246 camions seront
chargés tous les jours pour le transport
de produits finis et 13 pour les

consommables. Afin d’assurer la tra-
çabilité en temps réel, la plate-forme
sera également équipée de la techno-
logie RFID. 90 terminaux radiofré-
quence seront mis en place. Certains
seront couplés avec un système de
lecture automatique positionné sur les
chariots élévateurs. Cette importante
signature en Arabie Saoudite conforte
le développement international de
l’éditeur a-SIS. Selon une étude réali-
sée par le cabinet américain ARC,
celui-ci occuperait désormais la 
5e place sur le marché européen 
des WMS. JPG
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ALLEMAGNE
Wincanton
rachète ELI
Wincanton vient 
de faire l’acquisition 
de la société ELI située à
Coblence. Cette société
allemande, spécialisée
en transport et 
logistique, emploie 
130 personnes sur deux
sites. Sa gamme de
prestations s’étend 
du groupage national
et international aux lots
complets, en passant
par l’entreposage, 
ainsi que le fret aérien
et maritime. 
Cette acquisition vient
renforcer le réseau
Wincanton dans cette
région : le groupe 
britannique dispose
déjà de 42 sites en
Allemagne. JPG

UK
DHL Exel
Supply
Chain signe
avec
EcoTherm
DHL Exel Supply Chain
annonce la signature
d’un contrat de 
12,6 M€ pour 
la distribution en
Grande-Bretagne
d’EcoTherm Insulation,
spécialiste des 
panneaux solaires. Une
flotte dédiée sera mise
en place par le presta-
taire pour dégager 
des capacités supplé-
mentaires en cas de pics
de la demande. JPG

SPÉCIAL MAROC

TMSA, un projet de plus de 3 Md€

MAROC

Une terre d’accueil pour
des relocalisations intermédiaires

Aquelques kilomètres de Tanger, les
projets portuaires TangerMed1 et
2 sont le fer de lance de la poli-

tique marocaine visant à
créer de nouvelles infra-
structures logistiques pour
développer l’économie.
Un pari audacieux mais
très réaliste. Pour Youssef
Ben Chekroun, Directeur
général de TMSA, les
projets TangerMed 1 et 2
s’inscrivent dans un con -
texte extrêmement favo-
rable : « Le transport
maritime mondial aug-
mente de 6 % par an et le
trafic de conteneurs croît
encore plus vite. Les
navires sont de plus en plus gigantesques.
C’est un Business qui résiste aux aléas de
conjoncture. Dans ce contexte, le détroit de

Gibraltar est un point de convergence où
passent des milliers de navires. Tanger
s’inscrit dans une logique de captation du

trafic qui permet aux
chargeurs de gagner une
semaine sur les ports
d ’ E u ro p e  d u  n o rd .
Tanger Med 1 aura déjà
réceptionné 1 million de
conteneurs d’ici la fin de
l’année. TangerMed 2, qui
sera opérationnel bientôt,
va augmenter considé-
rablement les capacités
actuelles. L’objectif est
d’atteindre 8 millions de
TEU d’ici 2015. Au total,
3 Md€ ont été investis
dans ce projet. Et l’en-

semble des investissements industriels sur
la zone (l’usine de Renault Nissan com-
pris) s’élèvent à 7,5 Md€ ». JPG

Le Maroc constitue une excellente
alternative aux délocalisations en
Asie », confie un indus-

triel du jouet, rencontré à
Tanger. « Voici quelques
années, poursuit-il, nous
avons créé à Hong Kong une
usine en Joint Venture avec
une société locale. Mais
depuis, les salaires s’envo-
lent. Rien que l’année der-
nière, nous avons enregistré deux hausses :
une première de 40 %, puis une autre de 
30 %. Sur place, les autorités nous encou-
ragent à nous installer plus loin, à l’inté-
rieur des terres où les salaires sont encore
très bas. Mais nous n’en n’avons pas envie
car les conditions de transport ne sont pas
les mêmes, et rien ne nous garantit que
nous ne serons pas confrontés à la même
situation dans quelques années. C’est

pourquoi le Maroc nous paraît un bon
compromis. Jusqu’ici le foncier était élevé,

les infrastructures logistiques
faibles et le personnel insuf-
fisamment qualifié. Mais
aujourd’hui, rien n’est plus
comme avant. Le Maroc réa-
lise des efforts considérables
aussi bien en matière d’infra-
structures que de formation
ou d’urbanisme. De plus, la

zone franche offre des avantages en termes
de coûts d’implantation et de franchise
douanière, non négligeables. Les entre-
prises européennes (et plus particulière-
ment françaises) vont découvrir une nou-
velle terre d’accueil plus proche géogra-
phiquement et culturellement et sans doute
mieux encadrée au plan de la réglementa-
tion. Une bonne opportunité pour des relo-
calisations  intermédiaires ». JPG
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MAROC

Arriver dans les 12 premiers
au niveau mondial

MAROC

Geodis veut faire de Tanger 
le pivot de sa Supply Chain

Pour Anouar Alasri, Directeur mar-
keting et commercial de TMSA,
l’objectif est clair : être dans les 

12 premiers à l’horizon 2015 : « Tanger -
Med 1 est déjà opérationnel. Deux ter-
minaux sont exploités par
Maersk, CMA-CGM et MSC.
Der rière les terminaux mari-
times, un terminal ferroviaire
est en construction pour
l’acheminement des voitures
de l’usine Renault-Nissan,
jusqu’aux bateaux. Nous
sommes con nectés à une cin-
quantaine de ports dans le
monde avec des liaisons
directes vers l’Asie, les Etats-
Unis et l’Afrique, et des liaisons RO-RO
notamment avec Marseille et Barcelone
sont déjà mises en place ». Mais tout
ceci n’est qu’un hors d’oeuvre. Car sur
cette zone portuaire de 300 ha, le second
volet du projet (TangerMed 2) va com-
plètement transformer la physionomie

du territoire : « A terme, on parle de
créer 5.000 emplois directs et 100.000
emplois indirects », confie encore
Anouar Alasri en précisant que des villes
entières vont être construites autour de la

zone. Quant au financement
de ce projet pharaonique, il
sera couvert par les compa-
gnies maritimes en échange
d’une concession de 30 ans :
« Si TangerMed 1 a pu béné-
ficier d’un apport financier de
500 M€ de Dubaï, Tanger -
Med2 sera complètement
autofinancé », assure le
Direc teur marketing et com-
mercial. Précisons que

TMSA est une société privée de droit
public. Son capital est principalement
détenu par le Fonds Hassan II qui en pos-
sède 99 %. Mais une filialisation est en
cours avec l’arrivée de la CDG (Caisse
de Dépôts et de Gestion) qui pourrait
prendre une participation de 30 %. JPG

Présent depuis 20 ans sur le sol
marocain, le groupe Geodis
estime que cet enracinement lui

donne quelques longueurs
d’avances sur ses concur-
rents. L’ouverture d’une
plate- forme de 7.000 m2 à
l’intérieur de la zone franche
du port de Tanger n’est que la
poursuite d’une stratégie à
long terme, comme l’ex-
plique Jean-Paul Vignal,
Directeur de la division logis-
tique de Geodis : « Tanger
représente pour Geodis une
position stratégique. Ce nouveau port en
Méditerranée, qui va bénéficier des
équipements les plus modernes, est

idéalement situé. La main d’oeuvre est
bien formée et il est clair que le trafic
mondial des conteneurs va s’y arrêter.

De plus, le Maroc se déve-
loppe énormément. Ce pays
constitue une zone de déloca-
lisation attractive pour l’in-
dustrie et le marché local
connaît une croissance
importante. Pour toutes ces
raisons, TangerMed doit être
le Pivot de notre Supply
Chain ». Au Maroc, Geodis
emploie 150 personnes et
dispose de 25.000 m2 de

plates-formes. Ses clients s’appellent
Faurecia, Nexans, PPR, Unilever,
Vivarte, Volvo, Wana, ZTE... JPG

Anouar Alasri, 
Directeur marketing et
commercial de TMSA

Jean-Paul Vignal, 
Directeur de la division
logistique chez Geodis

CHINE

Plate-forme 
pékinoise pour
essais cliniques
Le transporteur américain
World Courier ouvre un centre
logistique pharmaceutique
dédié aux essais cliniques à
Pékin, en Chine, Ce dépôt 
géré par des pharmaciens 
offre aux laboratoires des
espaces de stockage à 
température contrôlée de 
+ 25° à – 70°C pour leurs 
médicaments, lots cliniques 
et matériels. Les services 
comprennent le transport
amont et la distribution dans
36 villes chinoises, la gestion
des retours et de la destruction 
des médicaments. C’est le 
huitième pays où World
Courier ouvre un tel dépôt ; 
il en possède en Amérique
latine, en Inde et en Russie. CC

ITALIE

Lamborghini
flambant neuve
Le constructeur italien 
de voitures Lamborghini a
ouvert sa nouvelle plate-forme
logistique sur son site industriel
de Sant’Agata Bolognese, 
en Emilie-Romagne. Elle 
remplace l’ancien entrepôt 
de la société appartenant au
groupe allemand Volkswagen,
à 20 km de là. Objectif : 
améliorer l’efficacité de 
l’organisation commerciale. 
Le projet immobilier a été
mené par Gazeley, tandis que
Jungheinrich s’est occupé de
l’amélioration des process 
logistique et d’entreposage. 
Les opérations sont automati-
sées et la transmission des don-
nées se fait en temps réel. CC
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Tanger voit les choses en grand
avec LXE

LXE a équipé les deux terminaux de
containers exploités par APM
Maersk et Eurogates pour Contship

avec les toutes dernières générations
d’équipements WIFI et ses terminaux
VX6 et VX3X. Didier Cousin, Directeur
Europe du Sud de LXE, précise : « Les
instances portuaires de Tanger ont vu les
choses en grand et les infrastructures
réseau et WIFI sont à la mesure du projet :
ce sont plus de 100 terminaux embarqués
LXE VX6 et VX3X qui ont été mis en place
à bord des équipements de manutention
de containers, mais aussi 20 portables
MX5 et MX3X pour les contrôleurs. LXE
a souhaité faire bénéficier de son expé-
rience de l’environnement portuaire
APM Maersk avec qui nous échangeons

régulièrement sur la convergence des
réseaux, mais aussi Contship, un client
historique de LXE en Italie qui nous a
renouvelé sa confiance. Cette référence
majeure au Maroc pour LXE témoigne du
dynamisme de ce pays où les investisse-
ments logistiques vont se développer
assurément dans le futur. C’est aussi pour
LXE la preuve d’un savoir faire inégalé
sur ce marché après la signature avec
Hutchinson Port Holdings d’un contrat
d’exclusivité pour la fourniture de tous les
équipement WIFI dans les ports qu’il
exploite ». Le projet a été réalisé en parte-
nariat avec un acteur local significatif
dans le domaine des réseaux en collabora-
tion avec Cisco : AFCON, présent partout
au Maghreb. JPG

E N  B R E F . . .
UK
Ceva se
met à l’eau

Le prestataire Ceva
Logistics a remporté 
un contrat avec le 
britannique United
Utilities, opérateur 
spécialisé dans la 
distribution et le traite-
ment de l’eau. Ceva gère
le matériel à travers un
nouvel entrepôt central
ainsi que 11 dépôts 
satellites, avec pour
objectif d’en optimiser 
la disponibilité. CC
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EUROPE DE L’EST

Gefco à la conquête de l’Est

Si l’Europe de l’Ouest pèse encore
pour 89 % du CA de Gefco en
2007, la croissance, elle, se lève 

à l’Est : +58,6 % (CA de 
261 M€) en Europe centrale
et orientale. Dans cette
zone, Gefco possède désor-
mais 11 de ses 26 filiales,
dont la quasi-totalité ont été
ouvertes depuis moins de
cinq ans : Autriche, Hon -
grie, Lettonie, Pologne,
République Tchèque, Rou -
manie, Russie, Slovaquie,
Slovénie, Turquie et Ukraine. Soit 
40 sites logistiques et 1.600 personnes.
Et ce n’est pas fini. Christian Zbylut,
Vice président du développement
international annonce une accélération
de ce développement à l’Est, où la
croissance économique annuelle
dépasse les 5 % et où les bassins indus-
triels sont en fort développement.
Gefco prévoit de réaliser 1 Md€ de CA
dans cette zone à l’horizon 2012, ce
qui suppose une croissance annuelle
d’environ 40 % par an. Le groupe s’en

donnera les moyens : il prévoit d’inves-
tir plus de 100 M€, essentiellement en
infrastructures, et d’ouvrir deux nou-

velles filiales par an. Les
premières pourraient être le
Kazakhstan et la Biélorussie
(sans compter l’Inde, encore
plus à l’Est). Une bonne
moitié de ces investisse-
ments va concerner la
Russie, où le CA de Gefco
est passé en quatre ans de 
12 à près de 140 M€ grâce 
à  d e s  c l i e n t s  c o m m e

General Motors, Volkswagen, Toyota
ou Fiat. Mais aussi pour d’autres 
secteurs, avec la nouvelle plate-forme
logistique de 20.000 m2 créée l’année
dernière au Sud de Moscou, à Podolsk
(5 M€ d’investissements). L’autre 
partie des investissements sera consa-
crée au développement d’infrastruc-
tures en fonction des opportunités,
notamment « en Turquie, République
Tchèque, Slovénie, ainsi que dans  
les ports de la Mer Baltique et de la
Mer Noire ». JLR

Christian Zbylut, Gefco

E N  B R E F . . .
ITALIE

La croisière
s’avitaille
La compagnie napolitaine 
MSC Croisières fait escale 
au terminal quadrimodal 
de Nola, en Campanie. 
Elle a signé un accord de 
partenariat avec la zone 
logistique italienne pour y 
installer ses entrepôts 
frigorifiques. 150.000 tonnes 
de boissons et nourriture
devraient y transiter 
annuellement. L’entrepôt 
alimentera les navires de 
croisière qui font escale 
dans les principaux ports 
méditerranéens, faisant route
vers l’Afrique du Sud et
l’Amérique du Sud.
(Logisticamente, 24/10/08)

ITALIE/ESPAGNE

Autoroute en
Méditerranée
Le 20 octobre, la compagnie 
italienne Logitec Lines a ouvert
l’autoroute de la mer entre
Castellon de la Plana, en 
communauté valencienne, et
Marina di Carrara, en Toscane.
Cette liaison, trois fois par
semaine, relie les deux ports 
italien et espagnol en 32 h, 
contre 49 h par la route. 
Les transporteurs qui l’utilisent
pourront bénéficier d’une prime
écologique. Les navires ont 
une capacité de chargement 
de 120 semi-remorques et 
de 12 camions accompagnés 
de leurs remorques ; ils sont
homologués pour transporter 
les marchandises dangereuses 
et peuvent embarquer des 
semi-remorques frigorifiques. 
Des parkings surveillés 
accueillent les transporteurs 
dans les ports. CC

ALLEMAGNE

Flexibilité et environnement
clés du succès

Une flexibilité globale et une
activité soucieuse de l’envi-
ronnement sont les moteurs

du succès futur des prestataires logis-
tiques, selon une étude du centre d’in-
novation pour le transport et la logis-
tique, créé par l’université technique
de Berlin et DB Schenker. 100 res-
ponsables d’entreprises de cinq sec-
teurs ont été interrogés sur les ten-
dances actuelles et en 2015 dans l’en-
quête « Global Logistics 2015+ ». Il
en ressort que les clients attendent de
leurs prestataires une forte flexibilité
et des solutions adaptées à leurs exi-
gences. L’étude montre que les pres-

tataires logistiques doivent mettre en
œuvre des solutions écologiques au
sein de leur réseau de transport. Les
facteurs de réussite future sont : des
collaborateurs qualifiés et mobiles,
des standards homogènes au niveau
international, une forte compétence
dans les technologies de l’informa-
tion et les nouvelles technologies, par
exemple la RFID. CC
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